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ce livre

appartient à :

.....................................................................
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Chers amis rongeurs, diriger un

 

journal est vraiment 

un 

travail 

formidable ! 

Dénicher 

des 

histoires 

au 

poil 

à 

raconter, 

choisir 

les 

photos les plus intéressantes 

pour illustrer articles et reportages, trouver le gros titre 

idéal 

pour 

la 

une… 

tout 

cela 

est 

tout 

à 

fait 

érapatant ! 

Mais c’est aussi épuisant, comme vous pou-

vez 

l’imaginer ! 

J’ai 

parfois 

tant 

à 

faire 

qu’au 

lieu 

de 

déjeuner 

je 

me 

contente 

de 

grignoter un petit morceau de 

parmesan. Ce jour-là… 

Oh, excusez-moi, je ne me suis pas 

encore 

présenté ! 

Mon 

nom 

est 

Stilton, 

Geronimo 

Stil-

ton, 

et 

je 

dirige 

l’Écho 

du  

rongeur, 

le 

journal 

le 

plus 

célèbre 

de 

l’île 

 

des Souris !

G

e

r

o

n

i

m

o

 

S

t

i

l

t

o

n

B

o

n

à

 

t

i

r

e

r

De

s heure
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supplé

me

ntaire

s... 

e

xtraordinaire

s !

Approuvé !
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DES HEURES SUPPLÉMENTAIRES...

Qu’est-ce que je vous disais, déjà ? Ah, oui ! 

Ce 

jour-là, 

je 

venais 

d’envoyer 

le 

nouveau 

numéro 

du 

journal à l’impression. J’étais tout seul à la rédaction, et 

j’avais 

le 

ventre 

aussi 

vide qu’un trou de gruyère. 

Je regardai ma montre : Benjamin et Traqueline allaient 

bientôt revenir de la bibliothèque, et nous irions dîner 

tous les trois à la nouvelle SANDWICHER

IE de Sou-

risia, spécialisée en sandwichs au fromage toastés !

La porte s’ouvrit et les deux souriceaux entrèrent dans 

mon bureau, en me saluant en chœur :

– Salut, tonton G !

– Bonsoir, 

les 

petits, 

leur 

répondis-je. 

J’avais 

hâte 

que 

vous arriviez ! Allons-y vite ! J’ai une de ces faims…

Traqueline exulta :

– Hourra ! 

Faut 

absolument 

qu’on 

goûte 

le 

nouveau 

BIG 

RAT ! Un sandwich géant triple gruyère, avec 

salade… 

Mon ventre gargouilla, 

Traqueline poursuivit :

– … une tranche de tome, des frites…

Mon ventre glouglouta, 

Et elle conclut :

– … et une sauce au gorgonzola !
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DES HEURES SUPPLÉMENTAIRES...

Mon ventre bouillonna, 

Benjamin s’esclaffa :

– Dépêchons-nous, tonton G ne va pas tarder à rugir !

J’enﬁlai ma veste, j’ouvris la porte et je me retrouvai face 

à… Ténébreuse !

– Bonsoir, Chou ! s’exclama-t-elle.

…

 avec une tranche 

H

é hé hé !

G

arglegloub !

de tome et des frites !
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DES HEURES SUPPLÉMENTAIRES...

Elle me ﬂanqua dans les pattes un tas, que dis-je ? une 

tonne d’affi

ch

e

tte

s, et me lança :

– Prêt pour notre petite réunion ?

– Notre petite quoi ? demandai-je, stupéfait.

Ma (presque) ﬁancée me rabroua :

– C’est inscrit dans ton agenda !

Je n’y comprenais croûte.

– Quel agenda ?

Elle sortit un CARNET de son sac.

– Par 

mille 

momies 

démomiﬁées, 

je 

l’ai 

pris 

avec 

moi 

pour ne pas que tu le perdes. J’y ai noté tous tes rendez- 

vous importants, c’est-à-dire tes rendez-vous avec moi !

ous importants, c

est-à-dire tes rendez-vous avec moi

!

Me voici !

Mais… Mais…
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DES HEURES SUPPLÉMENTAIRES...

Elle me montra le programme de la semaine, et lut :

– Tu 

vois ? 

Aujourd’hui, 

« 19 

heures, 

réunion 

avec 

Ténébreuse » !

Elle entra dans mon bureau et reprit :

– J’ai eu quelques idées trop macabres pour la campagne 

publicitaire de mon agence 

matrimoniaLe. Tu 

vas voir, Chou ! Lugubrisssime !

Je couinai, découragé :

– Oh, non ! Encore ?!

Car grand-père Honoré l’avait en effet autorisée à instal-

ler dans les locaux du journal son agence matrimoniale 

« Deux cœurs et un cercueil ».

Ténébreuse 

m’avait 

aussitôt 

bombardé 

assistant… 

et 

depuis, elle me harcelait !

ébreuse

»

!

19 h : 

réunion 

avec 

Ténébreuse.

13 h : 

déjeuner 

avec 

Ténébreuse.

10 h : 

visite du 

vivarium 

avec 

Ténébreuse.

20 h : 

cinéma 

avec 

Ténébreuse.
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J’avais déjà dû :

1   distribuer des tracts 

déguisé en Cupidon…

2  lui 

faire 

une 

déclaration 

d’amour publique…

3  faire voler des dizaines de 

B

A

L

L

O

N

S

 

publi-

citaires.

Je tentai de me déﬁler :

– Désolé, 

mais 

ce 

soir 

j’ai 

promis à Ben et à Traqueline 

de 

les 

emmener 

dîner 

à 

la 

SANDWICHER

IE…

Benjamin intervint :

– Ne t’inquiète pas, tonton… 

Nous 

irons 

une 

autre 

fois, 

puisque tu as du travail.

Traqueline proposa :

– Et si on se faisait livrer les 

sandwichs ?

– Ce 

serait 

super ! 

approuva 

mon neveu.

Et Ténébreuse ajouta :

la

… 

is, 

es 

va 

Au secouuurs !

Q

uelle chance 

de t’

avoir rencontrée, 

Ténébreuse…

1

2

3

Un petit tract ?
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– Bravo, 

un 

pique-nique 

fune`

bre 

et 

une 

petite 

réunion : approuvé ! Qu’en dis-tu, Chou ?

Je n’eus pas le temps de réagir que déjà :

 Traqueline 

appelait 

la 

sandwicherie 

pour 

passer 

la 

commande ;

 Benjamin débarrassait mon bureau ;

 Ténébreuse 

déroulait 

ses 

afﬁchettes, 

prête 

à 

attaquer la réunion !

La sandwicherie nous livra en un éclair, et en moins de 

temps 

qu’il 

ne 

faut 

pour 

le 

dire 

je 

dévorai 

mon 

Méga- 

burger-triple-gruyère ! 

Quelle 

chance 

j’ai 

: 

avec 

ma 

famille, même les heures supplémentaires deviennent… 

extraordinaires !  

DES HEURES SUPPLÉMENTAIRES...
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La formule 

parfaite

Ténébreuse 

trempa 

sa 

dernière 

frite 

dans 

la 

sauce 

au 

fromage et la croqua, satisfaite.

Elle annonça :

– Bon, la réunion de « Deux cœurs et un cercueil » peut 

commencer !

Puis elle demanda :

– De quoi rêvent les rongeurs qui s’adressent à nous ?

Je répondis :

– De trouver l’amour, le vrai…

Depuis des semaines, nous ne parlions plus que de cela !

Ténébreuse reprit :

– Bravo, Chou ! Et quel est le couple qui illustre le mieux 

L’AMOUR, LE VRAI ?

Je montrai l’assiette vide devant moi.

– Le pain et le fromage ?

Ma (presque) ﬁancée soupira :

– Mais non, Chou ! C’est le nôtre ! Notre amour est 

10
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La formule parfaite

plus solide qu’une pierre tombale ! Plus profond qu’une 

crypte ! Plus harmonieux qu’une marche funèbre !

Elle prit une première afﬁchette et nous la montra.

– Regardez ! La formule est simple :

11

11

11

1111

111111111111

111111

1111

11

11111

1111

1111

111111

1

g

p

Quoiquoiquoi ?

Le couple parfait, 

c’est le nôtre !

Geronimo + Ténébreuse 

= l’am

ur, le vrai !
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Je commentai :

– Mais quel rapport entre 

nous deux et ta publicité ?

Elle s’exclama :

– Nous 

serons 

les 

stars 

de 

cette 

campagne 

de 

publicité ! Tout le monde 

rêvera 

d’un 

amour 

aussi 

MORTEL

 que le nôtre !

Sur 

ce, 

elle 

me 

mon-

tra 

une 

série 

d’affi

ch

e

tte

s publicitaires… 

dont nous étions les protagonistes !

Puis elle s’écria :

– Nous allons en recou-

vrir tous les murs de la 

ville !

– Souristi, 

Geronimo, 

tu as presque l’air d’un 

héros ! 

remarqua 

Tra-

queline.

– C’est 

vrai, 

quelle 

classe ! 

conﬁrma 

Ben-

jamin.

affi

ch

e

E

N
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O
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T
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Deux cœurs et un cercueil !
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Deux cœurs et un cercueil !
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Mes moustaches en vibrèrent 

d’indignation.

– Tu 

ne 

peux 

pas 

coller 

ses 

afﬁches dans tout Sourisia !

Mais Ténébreuse répliqua :

– Bien 

sûr 

que 

je 

peux, 

Chou ! 

En 

grand 

format, 

partout dans la ville. Et ce 

n’est que le début !

Un 

frisson 

me 

par-

courut 

l’échine 

: 

elle 

avait 

sans 

aucun 

doute 

une 

idée 

plus absurde à sortir de son chapeau !

Ma (presque) ﬁancée me regarda et déclara :

– Pour célébrer l’amour, le vrai, quoi de mieux qu’un… 

mariage ?

Je hurlai :

– U

n ma-

mariag

e ?!

L’air rêveur, Ténébreuse poursuivit :

– Une idée épousouriﬂante, n’est-ce pas, Chou ? Ce sera 

la cerise sur le gâteau ! Toi et moi, enﬁn mariés… Pas de 

meilleure publicité !

Une sueur froide emperla mes moustaches : cette réunion 

venait de se transformer en un pie`

ge matrimonial !
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Deux cœurs et un cercueil !
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Ténébreuse me ﬁxait.

– Alors, Chou ?

Ben m’encouragea :

– Allez, tonton G !

Traqueline ajouta :

– Allez allez, tonton Ger, ne fais pas ton timoré !

Mais à cet instant précis…

Mon téléphone portable sonna. Je regardai l’écran :

LA FORMULE PARFAITE

EURÊSKOUIT SCOUIT

Savant de renom et fondateur, avec Hardi Pizz 

et Ampère Volt, de la très secrète Académie 

des voyageurs du temps. Il raffole des 

pistaches, et quand il n’en grignote pas  

(ou parfois tout en les grignotant), il met au 

point de rabuleuses inventions pour voyager 

dans le temps afin d’apprendre tout ce qu’il 

peut sur l’histoire du monde.

Pizz 

mie

au 

ger 

u’il 

T

p

peut

Savant

DRIIING!

DRIIING!

DRIIING!

c’était Eureˆ

skouit Scouit, mon ami inventeur !

Je lui répondis :

– Eurêskouit ! Quel plaisir de t’entendre ! Depuis quand 
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n’avons-nous 

pas 

bavardé 

un 

peu ? 

Tu 

sais 

quoi ? 

J’avais 

jus-

tement très envie de te parler, je 

t’écoute, j’ai tout mon temps.

Pour 

toute 

réponse, 

j’entendis 

un 

hurlement :

– Au secouuurs !

Je m’exclamai :

– Que se passe-t-il ?

Le savant me cria :

– Mon nouveau TEMPOLABO est 

attaqué… 

arf 

arf… 

Je 

ne 

résisterai 

pas 

longtemps… argh argh… Il est plus féroce qu’un alliga-

tor… plus rapide qu’une panthère… plus perﬁde qu’un 

vautour ! 

Sur 

mes 

moustaches, 

viens 

tout 

de 

suite 

à 

la 

villa Pistache ou ce…

Un vacarme épouvantable couvrit sa voix.

Puis il poussa un grand cri :

– Geronimo, plonge !

LA FORMULE PARFAITE

st 

Badaboum !

Patatras !

Crash !

Au secouuurs !





[image: image20]
16

Et la communication fut coupée : tuut, tuuut, tuut… Je 

restai coi, le portable dans la patte, sans savoir quoi faire.

Benjamin me demanda, inquiet :

– Que se passe-t-il, tonton G ? Tu es plus pâle qu’un 

petit-suisse !

– Eurêskouit m’appelle à l’aide de son laboratoire de la 

villa Pistache !

Ténébreuse dit alors :

– Vite, 

pas 

de 

temps 

à 

perdre ! 

Suivez-moi ! 

Avec 

la 

Tombo-Turbo, 

nous 

y 

serons 

en 

un 

battement 

de 

moustaches !

Nous fonçâmes dehors, nous bondîmes dans la décapo-

table de Ténébreuse et… 

nous ﬁlâmes dans les rues de Sourisia.

– On ne pourrait pas ralentir un peu ? protestai-je.

Ténébreuse rétorqua :

– Tu m’ennuies à périr, Chou. Pourquoi ne pas nous dire 

plutôt ce que t’a raconté Eurêskouit ?

LA FORMULE PARFAITE

16

oi ne pas nou

plutôt ce que t’a raconté Eurêskouit
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Je répondis :

– En 

effet, 

mais 

je 

n’y 

ai 

pas 

compris 

grand-chose. 

Il 

m’a dit : « Il est plus féroce qu’un alligator… plus rapide 

qu’une panthère… plus perﬁde qu’un vautour ! »…

La trouille me tirebouchonna les moustaches : mais 

de qui, de quoi mon ami avait-il parlé ? Mon instinct de 

rongeur me disait que nous étions sur le point de nous 

fourrer dans un gros, un énorme, un terrible gueˆ

pier !

Mais Eurêskouit avait besoin de nous ! Et quand un ami 

a 

besoin 

d’un 

coup 

de 

patte, 

rien 

ne 

peut 

empêcher 

un 

Stilton 

de 

voler 

à 

son 

secours… 

pas 

même 

la 

frousse 

la 

plus féline !

LA FORMULE PARFAITE

17
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Eu

rêskouit, nous voilà !

Ralentis !

UN PEU ?  

BEAUCOUP ?

À CHACUN 

SA CHACUNE

L’AMOUR 

T’ATTEND

CHERCHES-TU 

L’ÂME SŒUR ?

Deux cœurs 

et un cercueil
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Ge

ronimo, 

plonge !

Quand la Tombo-Turbo pila devant la villa d’Eurêskouit 

et que j’en descendis, j’étais aussi vert qu’une rainette.

Traqueline s’esclaffa :

– Tonton Ger, t’es raccord avec le décor !

Je souffre du mal des transports, moi !

Pistache

Villa

L’AMOUR 

T’ATTEND

CHERCHES-TU 

L’ÂME SŒUR ?

R

CHER

CCCCCH

CCH

CHE

CHE

CHER

ERRRR

À CHACUN 

SA CHACUNE

Deux cœurs 

et un cercueil

UN PEU ?  

BEAUCOUP ?
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GERONIMO, PLONGE !

En effet, tout est vert, à la villa Pistache. Vert pistache, 

pour être précis.

Il faut que vous sachiez qu’Eurêskouit a une vraie pas-

sion 

pour 

les 

pistaches. 

Il 

en 

raffole 

comme 

son 

cousin Farfouin raffole des bananes.
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GERONIMO, PLONGE !

Ténébreuse intervint :

– Chou, je te préparerai une décoction d’orties moisies, 

plus 

tard. 

Pour 

l’instant, 

il 

faut 

aider 

Eurêskouit ! 

Ben 

et 

toi, 

inspectez 

la 

villa. 

Traqueline 

et 

moi, 

nous 

nous 

chargerons du jardin !

Les 

moustaches 

tremblotantes 

de 

frousse, 

je 

m’appro-

chai de la porte d’entrée… Je sonnai, mais personne ne 

me 

répondit. 

Je 

collai 

une 

oreille 

à 

la 

porte… 

Dans 

la 

villa régnait un

Benjamin commenta :

– On dirait qu’il n’est pas chez lui…

Peu après, Ténébreuse et Traqueline nous rejoignirent et 

ma (presque) ﬁancée soupira :

– Pas trace d’Eurêskouit au jardin.

Traqueline ajouta :

– On 

a 

regardé 

partout ! 

Dans 

la 

réserve 

de 

pistaches, 

dans la plantation de pistachiers, dans la piscine…

– Pourtant, Eurêskouit m’a bien demandé de venir ici ! 

ﬁs-je.

Mon neveu insista :

Bizarre, très bizarre, trop bizarre !

SILENCE TOTAL.
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GERONIMO, PLONGE !

– Repense à ce qu’Eurêskouit t’a dit…

– Il m’a demandé de l’aide… il m’a dit que son nouveau 

TEMPOLABO était en danger… et à la ﬁn, il a crié : 

« Geronimo, plonge ! »

Un instant… Mais oui ! C’était clair !

Je m’exclamai :

– Vite ! Tous à la piscine !

La piscine était un immense bassin en forme de pistache, 

rempli d’eau et de… pistaches.

Je m’écriai :

– Les 

labos 

d’Eurêskouit 

ont 

toujours 

une 

entre

´

e 

secre

`

te. Celle du nouveau Tempolabo se trouve forcé-

ment du côté de cette piscine.

Ben conclut :

– C’est pour ça qu’il t’a dit : « plonge » !

Ce qu’il est intelligent, mon neveu !

Mais je n’eus pas le temps de le lui dire, car Traqueline 

ajouta :

– Bon, ben alors, plonge, tonton Ger !

Je devins plus blême qu’un cabécou.

– Et 

si 

c’était 

un 

piège ? 

Et 

si 

quelqu’un 

avait 

enlevé 

Eurêskouit ? 

Et 

si 

sous 

les 

pistaches 

se 

cachait 

un 

monstre friand de rongeurs ?
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Benjamin observa :

– Mais Eurêskouit a besoin de notre aide !

Mon neveu avait raison : je n’avais pas le choix. Je fermai 

les yeux, la bouche et… je 

Quand 

je 

revins 

à 

la 

surface, 

il 

ne 

m’était 

rien 

arrivé. 

La piscine ne dissimulait aucun danger ! Mais comment 

faire 

pour 

trouver 

l’entrée 

du 

Tempolabo 

dans 

cette 

MER d’eau et de pistaches ? Traqueline me héla du bord 

du bassin :

– Alors, c’est comment ?

Je dus admettre :

– Amusant ! Toutes ces coquilles, ça chatouille !

– J’arrive ! hurla-t-elle en plongeant.

– Moi aussi ! couina Ben en l’imitant.

GERONIMO, PLONGE !

Attendez-m

o

i

 

!

Nous voilà 

!

sautai !
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– Attendez-moi ! cria Ténébreuse en les suivant.

Nous nous retrouvâmes tous immergés jusqu’aux mous-

taches dans l’eau pleine de pistaches. 

C’est 

alors 

qu’un 

gros 

remous 

agita 

la 

piscine… 

gloub ! 

Puis le niveau de l’eau et des pistaches commença à baisser.

Ténébreuse chicota :

– Chou, quelqu’un a ôté le bouchon !

Traqueline hurla :

– Ça part par en bas, en tourbillon

GERONIMO, PLONGE !

tourbillon tourbillo

n tou

r

b

i

l

l

o

n

 

t

o

u

r

b

i

l

l

on

 tourbillo

n t

o

u

r

bi

l

l

o

n

…





[image: image28]
Le 

maelström 

de 

pistaches 

nous entraîna dans un tunnel 

étroit, 

raide 

et 

interminable 

et… 

splash !

Je m’étalai par terre, ouille !

Et les autres me

Nous 

regardâmes 

autour 

de 

nous, 

étourdis.

D’extravagantes 

machineries, 

d’énor- 

mes 

ordinateurs 

et 

des 

écrans 

ﬂuo- 

Eurêskouit 

!

!

de

ss

us.

to

mb

èr

en

t
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rescents 

s’entassaient 

partout 

dans 

un 

désordre  

terrible !

Je ﬁs observer :

– On 

dirait 

bien 

que 

nous 

avons 

trouvé 

le 

Tempolabo 

de…

– Eurêskouit Scouit ! cria Ténébreuse en pointant 

la patte droit devant elle.

Notre ami était ligoté et bâillonné !

GERONIMO, PLONGE !

Nm dm mpstch

m

m

m

 

!
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Sauve  

qui peut !

Eurêskouit était complètement saucissonné. 

Tandis que je desserrais ses liens, Ténébreuse lui ôta son 

bâillon. Eurêskouit hurla alors à pleins poumons :

– Attention au SINGE !

– Un singe ? Quel singe ? lui demandai-je.

Au téléphone, il avait évoqué alligator, panthère et vau-

tour… Et maintenant un singe ?

Sur 

ces 

entrefaites, 

quelque 

chose 

me 

bondit 

brusque-

ment sur les épaules, deux pattes velues me couvrirent 

les yeux et une voix suraiguë retentit :

Benjamin cria :

– C’est le singe, tonton G !

Je braillai :

Je n’y comprenais crouˆ

te !

Hiii !

Hiii !

– Hiii !
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SAUVE QUI PEUT !

– Je ne vois plus rien ! À l’aide !

Je 

me 

secouai 

pour 

le 

faire 

tomber 

de mon dos, mais il s’agrippa à mes 

oreilles en piaillant de plus belle :

Traqueline suggéra :

– Occupe-le pendant qu’on libère 

Eurêskouit !

Je m’époumonai :

– Dépêchez-vous, 

il 

va 

m’arracher 

les oreilles !

Pourquoi, pourquoi, mais pourquoi 

ces choses-là tombent-elles toujours sur 

moi ?!

Je tournai, je sautai, je dansai la gigue et… le singe ﬁnit 

par lâcher sa prise, et descendit de mes épaules.

J’exultai :

– Enﬁn libr…

Soudain, un objet dur et lourd me COGNA en plein sur 

la caboche.

Quelle douleur féline !

Tout en massant ma bosse, j’examinai le singe : il serrait 

dans ses pattes un petit sabre en bois.

ber 

mes 

r

oi

rs sur 

Hiii ! Hiii !

Il m

’a

ttaque !

– Hiii !
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SAUVE QUI PEUT !

J’eus tout juste le temps de lui ordonner :

– Pose ce jouet immédiatement !

Mais en un instant ce coquin me 

bondit

 dessus de 

nouveau (par mille mimolettes !), m’attrapa par la queue 

(non, 

arrête !) 

et 

me 

balança 

illico 

dans 

une 

grosse 

capsule en verre !

Raperlipopette, comment pouvait-il être aussi costaud ?

Eurêskouit, à présent libéré, accourut en criant :

– Oh, non ! Il t’a enfermé dans

Arrêtez-le !

Hi hi hi !

l’appareil à décortiquer-griller-saler

les pistaches !
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Ténébreuse sanglota :

– Horreur ! Que va devenir mon Chou ?

Pendant ce temps-là, le SINGE contemplait le tableau 

de bord de la machine…

– Si l’appareil est mis en marche, expliqua Eurêskouit, 

sa turbine le décortiquera grâce à un jet d’air de la puis-

sance d’un cyclone…

– Quoiquoiquoi ?! hurlai-je. Je ne suis pas une pistache ! 

Je refuse qu’on me décortique !

Mon ami acquiesça :

– Tu as parfaitement raison ! En ce qui te concerne, il ne 

s’agira pas d’un décorticage, mais bien d’un… dépouil-

lage !

Oh, pauvre de moi ! J’allais être dépouillé, grillé, 

salé et transformé en chips de souris !

Le singe poussa un cri :

– Hiii !

Ben demanda : 

– Euh… Eurêskouit, à quoi sert ce levier ?

– À allumer l’appareil à décortiquer-griller-saler les pis-

taches, lui répondit le savant. Pourquoi ?

Ben s’alarma :

– Je crois que le singe va le tirer !

SAUVE QUI PEUT !

, 

Geronimo Chips

Arôme souris

Chips de pistaches 
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Les 

moustaches 

en 

tire-bouchon, 

je 

couinai :

– Au secours ! Je ne veux pas ﬁnir en 

chips de souris !

C’est alors que, du fond du Tempolabo, 

Traqueline glapit :

– Hé, petit ! Zyeute un peu ça !

Elle 

serrait 

dans 

ses 

pattes… 

DES 

BANANES !

Eurêskouit fut érapaté :

– Quelle idée de génie ! J’aurais dû y penser ! Mon cou-

sin Farfouin en laisse toujours un stock ici, en cas de ’tite 

fringale !

Traqueline lança quelques bananes loin de la capsule et 

le singe SE RUA dessus.

Eurêskouit se dépêcha de me libérer.

– Vite ! Mettons-nous à l’abri !

Nous le suivîmes dans un immense pavillon circulaire au 

plafond si élevé… qu’on avait du mal à le voir !

Traqueline et Benjamin furent épousouriﬂés.

– Oh là là ! Ce que c’est beau !

Moi, je demandai :

– Où sommes-nous ?

SAUVE QUI PEUT !

–

ch

C’e

Tr

–

El

BA

Eurê

Q

ll

idé

d

Zy

eute un peu ça !

Hé, petit ! 
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TUNNEL VERTICAL D’ACCÉLÉRATION 

POUR SAUTS SPATIO-TEMPORELS

BOTANIX

Voici le Botanix,

m

a nouvelle machine

à v

oyager dans le temps !
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Tout ﬁer, Eurêskouit nous annonça :

– Bienvenue 

dans 

mon 

TUNNEL 

VERTICAL 

D’ACCÉLÉRATION 

POUR SAUTS SPATIO-TEMPORELS !

– Et 

ça, 

qu’est-ce 

que 

c’est ? 

demanda 

Ténébreuse 

en 

désignant une sorte de marguerite géante, en métal et en 

bois, posée au centre du pavillon.

Eurêskouit lui répondit :

– C’est le BOTANIX ! Ma nouvelle machine à remonter 

le temps. Elle fonctionne de manière…

– Tu nous l’expliqueras plus tard, le coupai-je en me pré-

cipitant sur le sas d’entrée du Botanix. Pour le moment, 

c’est surtout une excellente cachette…

SAUVE QUI PEUT !

C

es 

BANAN

ES ne retiendront pas cet animal éternellement !
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Un ami  

pour Traque

line

Une fois à l’abri dans le Botanix, Benjamin demanda à 

Eurêskouit :

– Mais d’où sort donc ce singe ?

Le savant lui répondit :

– Sur mes moustaches, je n’en ai pas la moindre idée ! 

J’ai effectué quelques voyages à la recherche d’espèces 

d’animaux disparues… et au retour de l’un d’eux, 

il était là, nom d’une pistache !

Traqueline s’enquit :

– Et tu as utilisé quoi pour te documenter sur ces espèces 

disparues ?

– La caméra vidéo du Botanix ! Active 24 heures sur 24, 

résolution maximale, vision panoramique… 

Je m’exclamai :

– Je sais à quoi tu penses, Traqueline ! La caméra a peut-

être 

enregistré 

des 

images 

qui 

expliqueront 

l’irruption 

de ce SINGE !

33
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Des centaines d’animaux ayant vécu pendant des siècles sur notre 

planète ont aujourd’hui disparu. 

Disparu vers 1680, le DODO, un gros oiseau 

de la taille d’un dindon, friand de graines et 

de fruits, vivait uniquement sur l’île Maurice. 

Ses ailes atrophiées ne lui permettaient pas 

de voler.

Disparu en 1883, le QUAGGA, 

ou couagga, était un « cousin » 

des zèbres qui peuplait les plaines 

d’Afrique du Sud. Seuls son encolure 
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